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[1925, lundi 9 mars] 

Up noon — wrote bus. let. — SH return — out to Tiffany & P.O. — 
home & read — retired. 

Levé midi. Courrier administratif. Sonia revient. On sort au Tiffany puis 
à la Poste. Retour maison, lecture. Couché. 

Courrier administratif pour Sonia ? Reprise de la lettre suite à la petite 
annonce d’hier et dépôt officiel à la Poste ? En accompagnant ces notes 
répétitives, on va à tâtons. S’il s’agissait de produire une anthologie en 365 
extraits de la vie américaine en 1925, ce serait un objet mort. Pourtant, chaque 
fois le journal répond : elles sont où, aujourd’hui, les « Filles de la Révolution », 
et que voient de notre présent les quatre fondatrices de 1890 ? Juste une ligne 
et demie pour nous aujourd’hui, moral bas au 189 Clinton Street ? Peut-être 
que cela tient au brouillard, dont on a témoignage par ces deux bateaux en 
détresse, dont un près de Nantucket. De l’autorisation de fumer ou pas dans 
les prisons pour femmes, et une petite lucarne qui s’ouvre sur celle d’Albany. 
Consolation, les mots croisés c’est bon pour la santé. Est-ce que vous vous 
souvenez des annuaires téléphoniques, avec ceux de tous les départements (et 
les Pages Jaunes) sur tringle basculable dans les bureaux de Poste ? Retour sur 
l’annuaire New York : 300 entrées en 1878, 1 400 000 en 1925 ! The North 
and the Negro : de l’aspect positif de la venue des Noirs dans les villes du nord. 
667 000 mariages à moins de seize ans : réaction sociale enclenchée. Monsieur 
lit, madame coud : de la publicité pour les ampoules électriques à la maison.  

New York Times, 9 mars 1925. De Washington, le 8 mars. Une campagne d’information 
sur les lieux historiques de chaque État vient d’être lancé par les Filles de la Révolution 
Américaine (Daughters of the American Revolution), qui y voient la meilleure méthode 
d’apprendre l’histoire. Les chambres de commerce et les associations d’automobilistes 
de chaque État sont invitées à attirer l’attention des touristes et voyageurs sur ces sites, 
de les indiquer sur les cartes routières pour que les automobilistes puissent les rejoindre 
le plus facilement possible. « Soigneusement indiqués et préservés », a insisté Mme 
L B Gillentine, la présidente du Comité pour la Préservation des Sites Historiques, en 
annonçant cette campagne. De nombreux États en ont déjà compris l’intérêt. L’Oregon 
est fier de son histoire et a rendu ses sites accessibles à tous. La Californie a reconnu 
depuis longtemps l’intérêt des anciennes missions espagnoles. Le Tennessee a fait 
depuis des années ses sites historiques des sujets de cours, et le Colorado a récemment 
pris conscience de son patrimoine naturel. Mme Gillentine a déclaré que les Filles de la 
Révolution avaient depuis plusieurs années commencé à répertorier les ses sites 
historiques rendus sacrés par la guerre d’Indépendance, et que l’association souhaite 
maintenant développer ce programme à tous les sites d’intérêt historiques de 
l’Amérique. « Ils sont nombreux, ceux qui pendant l’été visitent la Nouvelle-Angleterre, 



dit Mme Gillentine. Visiter les champs de bataille et des épisodes de la Révolution doit 
encourager les citoyens à se rendre dans le Sud, en Caroline et en Géorgie. C’est le 
souhait de l’Association des Filles de la Révolution Américaine que les routes les 
indiquent, en particulier la route suivie par Washington lors des guerres indienne et 
française, traversant les sites historiques de l’Ohio et de l’Indiana, à la rencontre de la 
route de Lewis et de Clark, la piste de Santa Fe et ses chariots couverts, pour rendre 
perceptibles les grandes lignes de notre histoire et les migrations du peuple 
d’Amérique. »  

 

 
 

 



  



  



 


